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Une vie d’exils  
et de luttes

En tant que compositeur, Joseph Kosma est surtout connu pour 
ses chansons en collaboration avec Jacques Prévert et pour ses 
musiques de films (Jean Renoir, Marcel Carné…), où il fait preuve 
d’un style léger, concis, attaché à une certaine tradition tonale et 
formelle. On ignore qu’au gré de sa vie et des épreuves tragiques 
qu’il affronta plein d’un optimisme inaltérable, son œuvre fut 
diverse, tantôt exploratoire, tantôt post-romantique, laissant 
paraître, avec discrétion, ses inquiétudes et ses angoisses. 

Le père de Joseph Kosma était directeur d’une école de sténo-
dactylographie. La famille se trouvait dans un entourage culturel 
riche et stimulant. La grand-mère maternelle avait été élève de 
Franz Liszt. Elle mit bien vite son petit-fils au piano.

Très tôt le jeune Kosma se passionne pour la musique. Leó 
Weiner, professeur de composition de l’Académie Franz Liszt 
de Budapest, décelant des dispositions chez ce jeune passionné, 
lui conseille de s’inscrire au plus vite au Conservatoire. Joseph 
Kosma pensait lui, plutôt à l’université ; la situation hongroise va 
contrecarrer ses ambitions. 

L’Amiral Horthy prend le pouvoir ; en septembre 1920 sont 
promulguées des lois antisémites, dont un « numerus clausus » 

V•ix Étouffées
Missing V•ices
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qui limite le nombre des Juifs à l’Université. Ne pouvant plus la 
fréquenter, Joseph Kosma s’inscrit alors à l’Académie Franz Liszt 
pour étudier la composition (avec Albert Siklós et Leó Weiner) et 
la direction d’orchestre.

Le jeune Kosma traduit en musique ces événements. En 1926, 
c’est au piano qu’il confie sa plainte, avec sa première pièce 
connue qui porte pour titre Lamentoso. Un chant de deuil et de 
regret, premier de plusieurs opus de clavier toujours liés à des 
bouleversements extérieurs l’ayant directement atteint, comme 
un besoin de se confier à « son » instrument. 

Par des jeux de dissonances, d’étirement à l’extrême du maté-
riau thématique et sonore, on décèle l’attirance de l’apprenti 
compositeur pour un renouvellement des formes. Une dynamique 
cohérente avec ses musiques de scène de la même époque pour le 
Théâtre de la Renaissance (Budapest), haut lieu de l’avant-garde 
hongroise et de la résistance sociale s’y manifeste.

Ses études musicales achevées, Kosma devient l’adjoint du 
directeur musical de l’Opéra de Budapest. Si ce poste lui permet 
de parfaire sa formation d’interprète auprès des grands musiciens 
hongrois et européens de passage, sa vocation reste la composition 
et l’engagement. Au gré de multiples collaborations avec le théâtre, 
Joseph Kosma devient ainsi le directeur des Soirées Zigzag. 
L’affiche en annonce le projet : « Créer des formes scéniques mili-
tantes enracinées dans les courants de la vie moderne. »1 Le ton 
est donné. Dans ces soirées on donne des pantomimes sur des 
musiques de Kosma, qui lui permettent de collaborer avec deux 

chorégraphes modernes de renom, Alice Madzsar et Magda Róna, 
à l’affût de compositions « pour et à partir de la danse. »2

Sentant son avenir en Hongrie en danger, Joseph Kosma veut 
partir, et en 1929, obtient une bourse pour poursuivre ses études 
à l’Institut hongrois de Berlin. Tout porte à croire qu’il fréquente 
peu l’Institut hongrois, préférant de loin le théâtre ambulant 
de Bertolt Brecht où il est accueilli par Hélène Weigel, d’abord 
comme accompagnateur, puis après s’être lié avec Hanns  
Eisler, comme compositeur.

« Ce petit théâtre ambulant donne des sketches - représenta-
tions, récitations, musique, danse - qui font partie de la campagne 
antifasciste. Intermèdes récréatifs, mais qui, par leur contenu, 
participent activement à la lutte. »3

De cette période il faut retenir les premières mélodies conser-
vées et publiées de Kosma dont son cycle de Lieder vom Meer sur les 
poèmes du romancier Theodor Plievier, ainsi que la découverte de 
musiques de combat : chœurs ouvriers, chants de lutte… qui jalon-
neront le parcours du compositeur. Son style y évolue rapidement, 
ainsi qu’en témoigne la Sonatine für zwei Geigen de 1932 (dont seul 
le premier mouvement fut achevé), encore très empreinte des avant-
gardes hongroises et de ses expérimentations dodécaphoniques. 

1.	 Cité par Julia Lenkei, « Flashes sur la danse libre en Hongrie  
	 1910-1930 », Mélusine, no 15, 1995, p. 227
2.	 Ödön Palasovszky, Ibid.
3.	 Joseph Kosma, in La Revue Musicale, no 412-415, 1989, p. 20.
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Le 30 janvier 1933 Hitler devient chancelier d’Allemagne. 
Les choses s’accélèrent. Joseph Kosma et sa compagne Lilli Apel, 
qui se sont rencontrés à Berlin à la fin des années 1920, sont 
contraints de fuir. 

Menacés l’un et l’autre par le régime nazi, ils arrivent à Paris le 28 
mars 1933. Lilli, qui a fait ses études de piano à Strasbourg, maî-
trise le français ; Joseph n’en parle pas un mot. De plus, son espoir 
de percer à Paris comme compositeur se heurte aux nombreux 
musiciens déjà en place. 

C’est une période de misère. Pour vivre, Kosma accompagne 
alors les exercices de gymnastique et de danse de femmes du 
monde. Il parlait peu de cette époque, et lorsqu’il le faisait c’était 
par cette formule lapidaire : « nous avons mangé de la vache enra-
gée », qu’il balayait aussitôt d’un rire bref. 

En 1935, Kosma patiente dans l’antichambre d’un producteur 
de films ; « à ses côtés attend un homme qui lui paraît bavard, 
très brillant et un peu étrange. C’est Jacques Prévert »4, à qui il 
explique qu’il veut écrire des chansons. Il lui donne son adresse. 
Plusieurs mois passent et, un jour, Prévert lui apporte deux textes. 
L’un d’eux est À la belle étoile que Kosma s’empresse de mettre en 
musique. Aucun chanteur n’en veut, mais Prévert montre la chan-
son à Jean Renoir, qui, à l’automne de cette même année, tourne 
Le crime de Monsieur Lange. À la belle étoile plaît à Renoir, à qui 
il manque précisément pour son film une chanson destinée au 
personnage de Valentine Cardès, joué par la chanteuse et actrice 

Florelle. À partir de cette date, ce sont plus de soixante-dix chan-
sons que Kosma compose sur des poèmes de Jacques Prévert ; des 
pièces qui sortent des sentiers battus et qui ont d’ailleurs pour 
premières interprètes deux chanteuses originales : Agnès Capri 
et Marianne Oswald.

Jacques Prévert à cette époque étant plus connu pour ses 
scénarios de films que pour ses poèmes, présente alors Joseph à 
deux réalisateurs : Jean Renoir puis Marcel Carné. Pour ce dernier, 
il compose la musique de Jenny en 1936 ; pour Jean Renoir celle de 
La Grande Illusion en 1937. Par cette entremise et ce détour inat-
tendu débute à Paris sa carrière de compositeur de musique de 
films, qui s’étirera sur trente ans et plusieurs dizaines de chefs-
d’œuvres du cinéma.

En même temps, le compositeur a gardé des contacts avec des 
artistes et camarades exilés d’Allemagne, qui veulent faire savoir 
aux Français la nature du régime nazi. Dans plusieurs cabarets 
franco-allemands dont Die Laterne (au Palais Royal), deux puis 
trois fois par semaine, des artistes offrent chansons, parodies, 
sketches ridiculisant le Führer… Joseph Kosma en est le pianiste 
et le directeur musical. Il est aussi, à la même époque, l’accom-
pagnateur de la chanteuse Lys Gauty. Mais, bien que pianiste 
brillant et recherché, il se présente sur tous les programmes uni-
quement en qualité de compositeur. 

4.	 Joseph Kosma, La Revue Musicale, op. cit., p. 27.
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Outre diverses chansons et musiques de films, son catalogue s’en-
richit d’œuvres de musique de chambre dont une Sonatine pour 
violoncelle et piano en trois mouvements (Allegro, Lento, Allegro 
vivace), composée en 1935, arrangée plus tard pour violon et piano.

Également écrite en 1935, Zourika est une œuvre légère, rémi-
niscence de la musique tsigane entendue dans la rue et dans 
les cafés de Budapest. À la fois triste et enjouée, faisant le lien 
entre la campagne et la ville, elle est composée pour l’usage des 
cabarets, ainsi qu’en témoigne l’édition avec une partie de piano 
conducteur et diverses parties instrumentales (violons, violon-
celle, contrebasse) ad libitum – selon les capacités du lieu.

Ces années 1930 sont également l’occasion pour Kosma de 
déployer ses compétences de folkloriste, participant ainsi à l’élan 
social de valorisation du patrimoine populaire dans une double 
démarche d’anoblissement et d’accessibilité. Son approche est 
d’abord pluriculturelle : en 1932 il compose une Suite Exotique, 
« 14 pièces pour piano inspirées de thèmes africains, arabes, 
chinois » publiée en 1936 par Pro Musica, puis en 1937 une Suite 
Suédoise chez Eschig, « sur des vieilles chansons populaires (xve et 
xv1e  siècles) », pour piano conducteur et divers instruments. 
Pendant la guerre, ce seront des musiques inspirées par des chan-
sons populaires françaises.

En juin 1940, alors que l’armée allemande approche de Paris, 
Jacques Prévert convainc ses amis et collaborateurs hongrois 
(Kosma, Brassaï, « Trau » – Alexandre Trauner, chef décorateur de 
la plupart des films de Marcel Carné, dont Les Enfants du paradis) 

de quitter la capitale pour se réfugier dans le sud. Le groupe, après 
bien des vicissitudes, arrive à Jurançon chez le père du peintre et 
costumier Mayo5. C’est un asile temporaire. Jacques Prévert, qui 
va bientôt quitter Pau pour la Côte d’Azur où le monde du cinéma 
s’est installé, dépose le couple Kosma à l’abri à Navarrenx, dans le 
Béarn. Ce petit village d’un millier d’habitants qui vit de l’agricul-
ture manque de bras pour les travaux des champs. On sait, grâce à 
une lettre du maire du village conservée aux Archives Nationales, 
que les Kosma, choyés par les habitants, « bien que non familia-
risés avec les travaux agricoles, se sont mis à leur disposition »6. 
Joseph compose pour les remercier les Esquisses Béarnaises, 
« chants et danses des Pyrénées », une petite suite pour piano en 
huit mouvements datée de 1940, publiée par les Editions Henn 
à Genève afin d’éviter la spoliation systématique de la SACEM à 
l’encontre des compositeurs juifs en France.

Après Navarrenx vient l’autorisation de séjourner à Palavas-
les-Flots, dans un chalet sans confort où il souffre du froid. 
Désœuvré, le compositeur fréquente la bibliothèque de 
Montpellier où il choisit quelques chansons populaires qu’il 
arrange pour violon et piano. Organisées, elles prennent la forme 
d’une suite, les Cinq chansons populaires du Languedoc, dont trois 
sont créées le 16 mars 1941, à Palavas, au sein d’un concert donné 

5.	 Prévert conseillera à Carné de faire appel à lui pour dessiner  
	 les costumes des Enfants du paradis
6.	 Cité par Doan Bui et Isabelle Monnin, Ils sont devenus français,  
	 J.C. Lattès, 2011, p. 405
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au profit des prisonniers de guerre. Dans ce même concert est 
également donnée en première audition la Sonatine arrangée 
pour violon et piano, qu’Enoch publiera près de dix ans plus tard.

Joseph Kosma retrouve Prévert à Tourrettes-sur-Loup dans 
les Alpes-Maritimes, occupées de manière moins sévère par les 
Italiens à partir de novembre 1942, où il compose sous pseudo-
nyme la musique de deux des films de Marcel Carné, Les Visiteurs 
du soir et, partageant l’affiche avec Maurice Thiriet, Les Enfants du 
Paradis. À l’arrivée des troupes allemandes en zone libre, Kosma 
rejoint alors le maquis de Thorenc avec lequel il participe, pen-
dant des mois, à différentes opérations de résistance. Le 28 août 
1944 alors que les maquisards descendent vers Nice pour libérer 
la ville, son camion saute sur une mine, il est blessé. Remis sur 
pied, il regagne Paris à la Libération et retrouve rapidement la 
« bande à Prévert » à Saint-Germain-des-Prés. À Budapest, son 
frère Ákos, est assassiné par les Croix-fléchées en 1944 ; sa mère 
meurt par manque de soins dans le Ghetto en 1945, et son père 
survit à la guerre.

En octobre 1948, Kosma obtient la nationalité française, un an 
après sa rencontre avec Marie Merlin - sa compagne qui pen-
dant près d’un quart de siècle l’assistera dans son travail et ses 
combats. S’ouvre pour lui une riche période de création, prin-
cipalement pour la voix, avec nombre de chansons connues sur 
des poèmes de Prévert, Sartre, Queneau, Aragon, Desnos chan-
tées par Cora Vaucaire, Yves Montand ou Juliette Gréco, mais 

aussi nombre d’œuvres encore à redécouvrir, écrites à partir de 
textes d’Henri Bassis, de Madeleine Riffaud ou encore Jean-Marie 
Croufer.

Henri Bassis, résistant et camarade de lutte de Joseph Kosma, 
révoqué de son poste d’instituteur en décembre 1940 au titre du 
décret sur les fonctionnaires juifs, communiste7, a notamment 
actualisé en français une vieille mélodie populaire cathare, Lou 
Bouyé (le bouvier). Plutôt que d’en faire une chanson, Kosma la 
confie à un chœur mixte a cappella (symbole du peuple ?), dans un 
langage harmonique aisé destiné aux chorales amateurs. Le texte 
conte l’histoire d’un bouvier qui, revenant des champs, trouve 
sa femme au seuil de la mort ; impuissante, elle exhorte mari et 
enfants à faire preuve de sagesse et de courage, tout en repro-
chant aux seigneurs du village de leur infliger « peine et misère 
tour à tour, la guerre et le servage. »

On appréciera l’ampleur lumineuse de ce chœur empreint 
d’une grande sincérité, auquel fait écho « Un jour viendra », 
extrait d’Au pays des mines, adaptation en musique des pages du 
roman de Maurice Thorez Fils du peuple au sujet de la catastrophe 
minière de Courrières.

La poétesse, résistante FTP et militante anticolonialiste 
Madeleine Riffaud quant à elle, rencontrée au début des années 
1950 via les cercles communistes, devient vite une amie du 

7.	 Voir maitron.fr
8.	 Après Prévert,  et Bassis, Madeleine Riffaud est le poète  
	 le plus mis en musique par Kosma (6 fois)
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couple8. Joseph Kosma harmonise deux de ses textes, Traquenard 
et Les Femmes, pour chœur mixte à quatre voix, tous deux publiés 
en 1950 par Enoch. 

Pour Traquenard, témoignage poétique poignant et autobio-
graphique – il s’agit du récit de l’arrestation de la jeune militante 
par la Gestapo –, la mise en musique n’est pas seulement une illus-
tration mais en renforce l’expression par ses nombreux jeux de 
ruptures et d’opposition, aux limites du réalisable pour les cho-
rales de l’époque. Pour Les Femmes, message universel d’unité et 
de fraternité, Kosma revient à une écriture plus homorythmique, 
fluide où le chœur fait masse, devenant symbole de force de ces 
« femmes, (et) mères qui se donnent la main ».

Ecrites également au début de la décennie 1950, les quatre 
mélodies du Cercle de Craie relèvent quant à elles d’une com-
mande faite par l’écrivain Herbert le Porrier, pour une libre adap-
tation en deux actes du célèbre conte chinois exploré par Brecht 
durant les mêmes années, sous le titre Der Kaukasische Kreidekreis 

– la célébrité de ce dernier mena d’ailleurs Le Porrier à devoir pré-
ciser dans la presse que son œuvre est sans rapport avec celle de 
l’Allemand. Joseph Kosma sut, au sein de cette pièce d’un style 
ampoulé et daté, trouver et mettre en musique les quelques lignes 
d’innocence pure de la jeune femme, accompagnée ponctuelle-
ment d’une autre fille perdue, contrainte d’abandonner son enfant.

Rue Saint-Julien le Pauvre est l’une des mélodies connues de 
Kosma sur un texte de Jean-Marie Croufer. Ce contemporain du 
compositeur, auteur d’Écrit sur le dos d’une guitare duquel sont 

extraits les textes mis en musique par Joseph Kosma, a sans doute 
plu au musicien par son écriture imagée et pleine d’innocence. Ici, 
se conte une déambulation d’abord lente dans cette petite rue de 
Paris, qui s’anime avec les rires des garçons qui jouent au cerceau 
avec les melons d’une marchande, puis qui se calme à l’apparition 
d’une fille amoureuse d’une étoile tombée dans une flaque d’eau. 
Kosma quand il était émerveillé disait de sa belle voix grave : 
« C’est joli » ; ce texte, cette chanson auraient pu être la source 
d’une telle contemplation.

En 1953, les époux Rosenberg, Ethel et Julius, communistes 
new-yorkais, arrêtés pour espionnage au profit de l’Union sovié-
tique et jugés coupables, suscitent une mobilisation internatio-
nale pour leur acquittement. Le pape Pie XII, Einstein, Jean-Paul 
Sartre, François Mauriac sont parmi les protestataires qui 
demandent qu’ils soient grâciés. Ils seront malgré tout exécu-
tés en juin 1953. Ethel Rosenberg a écrit, depuis sa prison de 
Sing  Sing, une lettre à ses deux fils Michael et Robby. Joseph 
Kosma, ému par ce message9 (« Travaillez, construisez mes fils un 
monument à l’amour, à la joie, à la valeur humaine ») le met en 
musique sous le titre Si nous mourrons, gardant pour ce faire une 
approche chorale héritée des chœurs prolétaires de son maître et 
ami Hanns Eisler. 

Bruno Brévan
sociologue de la musique  

à Paris-Descartes (Sorbonne)  
et ami de Joseph Kosma

9.	 Il adhère au Parti communiste  
	 français en février 1952.
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Les oiseaux du souci
Poème de Jacques Prévert

Pluie de plumes plumes de pluie
Celle qui vous aimait n’est plus
Que me voulez-vous oiseaux
Plumes de pluie pluie de plumes
Depuis que tu n’es plus je ne sais plus
Je ne sais plus où j’en suis
Pluie de plumes plumes de pluie
Je ne sais plus que faire
Suaire de pluie pluie de suie
Est-ce possible que jamais plus
Plumes de suie... Allez ouste dehors hirondelles
Quittez vos nids... Hein? Quoi? Ce n’est pas la saison des voyages?...
Je m’en moque sortez de cette chambre hirondelles du matin
Hirondelles du soir partez... Où? Hein? Alors restez
c’est moi qui m’en irai...
Plumes de suie suie de plumes je m’en irai nulle part
et puis un peu partout
Restez ici oiseaux du désespoir
Restez ici... Faites comme chez vous.

Rue Saint-Julien le Pauvre
Paroles de J.-M. Croufer

Rue Saint Julien le Pauvre tu es une bien jolie rue
Avec le lierre qui monte le long de tes murs
Et les filles qui courent en espadrilles les cheveux au vent
Tu n’es pas à plaindre rue Saint Julien le Pauvre.

Tu as les rires des garçons qui jouent au cerceau avec des melons
Mais la marchande des quatre saisons n’est pas contente
Ca ne se fait pas de chiper des melons, même pour jouer au cerceau
Rue Saint Julien le Pauvre.

Rue Saint Julien le Pauvre il y a une fille amoureuse
D’une étoile tombée dans une flaqu’ d’eau
Dans sa petite tête de gosse, elle réfléchissait au moyen de la prendre
Mais la nuit était partie, il n’y a plus d’étoiles
Rue Saint Julien le Pauvre.

Rue Saint Julien le Pauvre
Une fille s’en retourne chez elle
Avec des étoiles de larmes accrochées au coin des yeux
Rue Saint Julien le Pauvre. 
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Traquenard
Poème de Madeleine Riffaud écrit en captivité le 23 juillet 1944

Peur des bottes
Peur des clefs
Peur des portes
Peur des pièges.

Ils me firent marcher entre eux deux
Ce dimanche de plein soleil
Vers la grande prison
À l’entrée des enfers
À ma gauche est un policier.
À ma droite est un policier.
Dans chaque poche un revolver.
Et devant moi
Et devant moi
Oh ! les hautes grilles de fer !

Peur des bottes
Peur des clefs
Peur des portes
Peur des pièges.

Sitôt les verrous refermés
On entend les nôtres crier.
Et dehors c’est dimanche
Et dehors c’est l’été.

Lou Bouyé
Traditionnel cathare, réécriture Henri Bassis

Quand le bouvier vient du labour,
Plante son aiguillade,

Son corps est las, son cœur est lourd,
Et sa femme malade.

Ma mie me voici de retour,
J’embrasse ton visage.

J’ai vu tomber la fin du jour,
Laisse là ton ouvrage.

[…] 

Ah qu’ont-ils fait de notre amour,
Les seigneurs du village.

[…]
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Dans une église, l’orgue chante.
Un pigeon tout blanc dans l’air bleu
En vol, a caressé ma joue.
Et derrière moi
Et derrière moi
Oh ! les hautes grilles de fer !

Peur des bottes
Peur des clefs
Peur des portes
Peur des pièges.

Si je suis prise, me disais-je,
Me restera-t-il seulement
Un coin de ciel tout bleu
À regarder souvent
Un coin de ciel comme une flaque
Au bois, telle la flaque de pluie
Où vont boire les bêtes blessées ?
Mais la fenêtre ils l’ont murée.
La fenêtre aux barreaux de fer.

Peur des bottes
Peur des clefs
Peur des portes
Peur des pièges.

Le Cercle de craie
Textes de H. Le Porrier extraits de la pièce 
de théâtre Le Cercle de craie

1.	 C’était une fleur étrange, une fleur sans éclat, sans odeur.
C’était un oiseau sur une branche, sans ailes et sans couleur.
C’était un rayon de lune… c’était un rayon de soleil…
C’était une pauvre fille sans joie et sans pleurs.

2.	 Si les oiseaux pouvaient parler,
Ils nous diraient la couleur du ciel,
Et le chant du soleil, et le nombre des étoiles.
Si les fleurs pouvaient parler,
Elles nous diraient le goût de l’eau
Et la caresse du vent et la douceur de la terre.
Si les hommes pouvaient parler,
Ils nous diraient la douleur de l’amour 
Et la joie de l’amour et l’amour de la vie.
Si ma tunique pouvait parler,
Elle vous dirait la blancheur de mon sein
Et la pureté de ma chair et la peur de mon cœur.

3.	 Petit oiseau doré vole, vole, vole.
Petit oiseau doré vole dans l’azur.
Voici la cage, elle est ouverte.
Voici la cage, elle est fermée…
Petit oiseau doré pleure, pleure, pleure.
Petit oiseau doré ne vole, vole plus !
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4.	 Par delà les sept collines
Au pays des neuf lunes
Mes larmes ont fait un étang
Dont le miroir se berce 
Sous la caresse du vent. 
Les boutons blancs et roses
Des fleurs de lotus sont autant de mamelles
Où les nuages qui passent 
Viennent boire l’oubli.
Au pays des neuf lunes 
Par delà les sept collines.

Les femmes
Texte de Madeleine Riffaud

Les femmes les mères se donnent la main
De village à ville au pays lointain.
Les femmes de fer se donnent la main,
S’aidant l’une à l’autre à marcher plus loin.
les femmes de chair se donnent la main,
Le ciel est plus clair, on n’a peur de rien.
Les femmes de pierre tiennent tête au vent,
On entend derrière jouer les enfants.
Le voilier de guerre attendra longtemps,
Les femmes les mères ont brisé le vent.

Si nous mourrons
Texte d’Ethel Rosenberg, prison de Sing-Sing, 1953

Vous saurez un jour, mes fils, vous saurez
Pourquoi nous laissons le chant interrompu ;
Le livre ouvert, la besogne inachevée,
Pour reposer sous terre.

Ne pleurez plus mes fils, ne pleurez plus,
Pourquoi mensonges et souillures inventées de toutes pièces ?
Pourquoi les larmes que nous versons, l’injustice qui nous accable,
Le monde le saura un jour.

La terre sourira mes fils, 
Elle sourira et la verdure s’épanouira sur notre tombe.
Les massacres cesseront, la terre fleurira dans la paix fraternelle.

Travaillez et construisez mes fils,
Construisez un monument à l’amour et à la joie,
A la dignité humaine, à la foi que nous avons gardée pour vous mes fils…
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Joseph Kosma,  
Une trajectoire d’exilé

En 1930, la France devient le premier pays d’immigration au 
monde. Au cours de la décennie, les réfugiés sont, dans leur 
grande majorité, des Juifs. Dès leur arrivée au pouvoir en 
Allemagne, les nazis mettent en œuvre une politique de persécu-
tion qui vise à faire fuir les Juifs. À Paris - la ville cosmopolite par 
excellence - la vie artistique bouillonne. Joseph Kosma y prend 
pleinement part. Sa rencontre avec Prévert lui permet d’intégrer 
le milieu artistique de Montparnasse. Cette période est marquée 
à la fois par le réalisme poétique de Prévert, l’éclosion du cinéma 
parlant, mais aussi par cette Internationale de l’exil qui réunit 
les bannis de toutes nationalités et de toutes origines. Kosma est 
sans doute la figure qui, à travers son art, synthétise le mieux la 
coexistence de ces trois courants. 

 Engagé dans la lutte sociale et l’antifascisme, il est également 
un artiste de scène, habitué à accompagner les expériences col-
lectives ambulantes, les formes composites typiques du cabaret et 
du music-hall. En particulier, il accompagne Lys Gauty, première 
chanteuse « à texte » chantant L’Opéra de quat’sous (Le Chant de 
Barbara et La Fiancée du Pirate) de Brecht.

Sous l’Occupation, les institutions de la vie nocturne pari-
sienne poursuivent leurs activités. À la différence des bals, qui 
ont été interdits, les lieux de spectacle musical sont favorisés par 
les autorités allemandes dans la mesure où ils offrent divertisse-
ment et détente aux soldats. 

L’armistice de juin 1940 prévoit dans ses dispositions que la 
France doit livrer les réfugiés politiques allemands au Reich, le 
premier statut des Juifs publié en octobre 1940 leur interdit l’ac-
cès et l’exercice des fonctions publiques. En juin 1942, un décret 
interdit aux Juifs les professions artistiques. Ce dernier précise 
que « les Juifs ne peuvent tenir un emploi artistique dans des 
représentations théâtrales, dans des films cinématographiques 
ou dans des spectacles quelconques, ou donner des concerts 
vocaux ou instrumentaux ou y participer ».

Néanmoins Kosma trouve refuge en zone libre, et s’installe 
dans les Alpes-Maritimes. Il parvient à y poursuivre une activité 
multiple, à la fois en tant que compositeur de musique de films 
sous noms d’emprunt (les studios de la Victorine à Nice per-
mettent de maintenir les activités de tournage), mais également en 
tant que compositeur de mélodies en tandem avec Prévert. Après 
avoir travaillé avec Agnès Capri, Lys Gauty et Marianne Oswald, il 
réussit ainsi à alimenter un Tour de chant sur la côte méditerra-
néenne, dont Germaine Montero se fait l’interprète. Cette faculté à 
créer dans les circonstances les plus tragiques, au bord de l’abime, 
le caractérise en tant qu’artiste. 

Dominique Bouchery
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Catherine Trottmann, soprano 

Après ses études au CNSM de Paris Catherine Trottmann intègre 
la troupe de l’Opéra de Vienne. Remarquée pour la richesse de 
son timbre et ses qualités d’actrice , elle arpente alors rapidement 
les plus grandes scènes : Carnegie Hall, la Philharmonie de Berlin, 
le Festival d’Aix-en-Provence, l’Opéra de Paris, la Scala de Milan…

Son agilité la conduit à interpréter les grands opéras ros-
siniens (Il Barbiere di Siviglia, La Cenerentola, Il Turco in Italia, 
Guillaume Tell) et mozartiens (Don Giovanni, Le Nozze di Figaro, 
Die Zauberflöte, Il Re Pastore), ainsi que la musique ancienne (l’In-
coronazione di Poppea, Ariodante) .

Elle défend également le répertoire français (Ravel, Debussy, 
Berlioz, Offenbach…) et fait des débuts très remarqués dans le 
rôle de Leïla des Pêcheurs de Perles de Bizet. 

Catherine participe par ailleurs à plusieurs créations contem-
poraines (Le petit Prince de M. Levinas, La Nuit sans Aube de 
M. Pintcher, Illusions perdues de L. Desyatnikov). 
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Anne-Lise Polchlopek, mezzo 

Anne-Lise Polchlopek est diplômée du CNSMDL, lauréate du stu-
dio de l’Opéra National de Lyon et de la Chapelle Musicale Reine 
Elisabeth. « Chant nuancé et regard éloquent » caractérisent la 
jeune mezzo-soprano dont on qualifie la voix de longue, puissante, 
suave et dont on salue le charisme scénique.

En 2023/2024, elle incarne, entre autres, Cendrillon (Massenet) 
au Théâtre National de Taichung à Taïwan, Carmen (The Carmen 
Case, Bizet/Soh) à l’Opéra National de Bordeaux, chante à Bozar 
aux côtés de José Van Dam. En 2024/2025, elle débute à l’Opéra 
Royal de Wallonie-Liège (Katia Kabanova, Janacek), à l’Opéra de 
Toulon dans le rôle titre de La Belle Hélène d’Offenbach, à l’Opéra 
de St Etienne (Le Messie, Haendel), à la Folle Journée de Nantes, 
à la Fondation Juan March à Madrid…

Passionnée de littérature et de musique de chambre, elle 
donne de nombreux récitals avec les pianistes Federico Tibone, 
Thomas Tacquet, Anna Giorgi, Natallia Yeliseyeva, Yoan Héreau.

En 2026, elle fera ses débuts à l’Opéra National du Capitole, 
à l’Opéra National de Bordeaux ainsi qu’à l’Opéra de Rouen.

David Moreau, violon 

Né en 1998 à Paris, David Moreau débute le violon à cinq ans avec 
la méthode Suzuki. Formé par Suzanne Gessner, puis au CNSM 
de Paris auprès de Boris Garlitsky, Claire Désert et Ami Flammer, 
il poursuit ses études à la Barenboïm-Saïd Akademie à Berlin 
avec Mihaela Martin et reçoit les conseils de Daniel Barenboïm. 
Lauréat des fondations Berthier et Banque Populaire, il se per-
fectionne auprès de grands maîtres comme Ivry Gitlis et András 
Schiff. Chambriste passionné, il se produit dans de nombreux fes-
tivals et salles prestigieuses, et joue en soliste avec des orchestres 
tels que l’Orchestre Philharmonique de Radio France, l’Orchestre 
de Bordeaux, le Basel Sinfonieorchester… Son premier disque, 
A Family Affair, est paru chez Warner en 2020. Artiste en rési-
dence à la Fondation Singer-Polignac, il joue un violon Gennaro 
Gagliano prêté par un mécène particulier.
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Fiat Cantus, chœur 

Créé en 1997 par la cheffe Pascale Jeandroz, l’ensemble vocal Fiat 
Cantus, choeur à vocation pédagogique établi à Montrouge (92), 
regroupe aujourd’hui près d’une quarantaine de chanteurs de 
haut niveau, encadrés par un chef de chœur, trois professeurs de 
technique vocale et différents intervenants professionnels ponc-
tuels reconnus. 

En parallèle de la réalisation de plusieurs disques consacrés 
au patrimoine français méconnu du xxe siècle (Ode à la France, 
Printemps) reconnus par la critique (5 diapasons, 4 étoiles 
Classica, Matinale de France Musique…), l’ensemble participe 
également à différentes productions d’opéra ces dernières années 
au Théâtre des Champs Elysées, à l’opéra de Massy, au Théâtre 
Impérial de Compiègne tout en poursuivant chaque saison de 
nombreux projets pédagogiques destinés à rendre accessible l’art 
lyrique au plus grand nombre. 

Thomas Tacquet, piano et direction 

Pianiste, chef de chant, chef de choeur, Thomas Tacquet est titu-
laire de masters en accompagnement vocal et en direction de 
chant (CNSMD de Paris), de licences en piano, accompagnement 
(CNSMD de Paris), musicologie et philosophie (Université Paris 
IV-Sorbonne) ainsi que de DEM (« premiers prix ») en direction 
de chœur, clavecin et formation musicale (CRR de Paris). Depuis 
plusieurs années, il assure une activité de chef de chant et pia-
niste auprès de diverses maisons d’opéra françaises (Montpellier, 
Rouen, Tours, Lille, Massy, Théâtre du Châtelet, Théâtre des 
Champs Elysées sur la saison 2024-2025) et de différents 
ensembles instrumentaux et vocaux spécialisés (Le Concert de 
la Loge, ERDA – Accentus, Les Métaboles…), en parallèle de la 
direction artistique de plusieurs structures, dont le Forum Voix 
Etouffées, Opéra Junior, Fiat Cantus et la saison musicale des 
Amis de la Musique en Vendômois.

Seul artiste européen présélectionné à la fois comme ins-
trumentiste et chef de chœur aux International Classical Music 
Awards 2024, il a depuis 2017 réalisé plus d’une dizaine de CDs 
publiés chez Warner, Bru Zane, Alpha et Hortus acclamés par la 
critique spécialisée, consacrés principalement à l’étude et à la 
valorisation du patrimoine français méconnu. 
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Chœur Fiat Cantus

Sopranos

Anne d’Autume
Marianne Carion
Catherine Chattard
Elaura Chevreux
Jeanne Coppey
Anne Duret
Anastasia Kouimtzi
Jeanne de Lestrange
Priscille Petit
Marie-Amélie Tek

Altos

Adèle Brossolet
Agnès Bucquet*
Agathe Coq-Etchegaray
Camille Fontaine
Karine Hrynkow
Laura Kimpe*
Joséphine Loterie
Michèle Plocoste
Caroline Sally

Ténors

Hugo Delor
Martin Laskawiec
Bach Nguyen
Quang Long Nguyen
Christian Vasseur 

Barytons

Thierry Chapelier
Michel Condemine
Damien Daret
Emmanuel Deroeux
Arsène Kuang
Pierre Marin
Noé N’Semi 
Philippe Sportès *solistes (Traquenard)



	16-20	 Cinq chansons populaires du Languedoc (1952) � 9'09 
		  d’après la Suite languedocienne pour piano (1947)
	 16	 I. Ces maudites montagnes� 1'37
	 17	 II. Savez-vous ce qu’il est un…� 1'10
	 18	 III. Danse� 2'23
	 19	 IV. Rossignolet du bois� 1'32
	 20	 V. La commère� 2'27

	 21	 Les oiseaux du souci, chanson sur un texte� 3'18 
		  de Jacques Prévert
	 22	 Rue Saint-Julien le Pauvre, chanson sur un texte � 2'30 
		  de Jean-Marie Croufer
	 23	 Les femmes, chœur sur un texte de Madeleine Riffaud� 1'07
	 24	 Traquenard, chœur sur un texte de Madeleine Riffaud� 4'09

	25-28	 Le cercle de craie, musique de scène en quatre � 5'49 
		  parties d’après l’œuvre éponyme de H. Le Porrier
	 25	 I.� 1'33 
	 26	 II.� 1'24 
	 27	 III.� 1'00 
	 28	 VI.� 1'52 

	 30	 « Un jour viendra », chœur extrait de la cantate � 1'52 
		  Au pays des Mines sur un texte d’Henri Bassis
	 29	 Si nous mourrons, chœur � 2'53 
		  sur un texte d’Ethel Rosenberg

	 1	 Zourika, « petite rhapsodie tsigane » pour� 4'30 
		  deux violons, violoncelle, contrebasse et piano
	 2	 Lamentoso pour piano solo� 4'33
	 3	 Lou Bouyé, chœur sur un texte populaire� 2'12  
		  réécrit par Henri Bassis
	 4	 Sonatine für zwei Geigen� 2'06

	 5-7	 Sonatine pour violon et piano� 8'15
	 5	 I. Allegro� 3'06
	 6	 II. Lento� 4'19
	 7	 III. Allegro Vivace� 1'00

	8-15	 Esquisses béarnaises� 8'40
	 8	 I.	 0'46      11  IV.	 1'27      14  VII.	 0'55
	 9	 II.	 1'03      12  V.	 1'00      15  VIII.	 1'52
	 10	 III.	 0'30      13  VI.	 1'07

(1905–1969)

Luka Ispir / Michael Riedler, violons (1, 4)
David Moreau, violon (5-7, 16-20)
Pierre Schaaf, violoncelle (1)
Stanislas Kuchinski, contrebasse (1)
Catherine Trottmann, soprano (21, 25-28)
Anne-Lise Polchlopek, mezzo (22, 25-28)
Choeur Fiat Cantus (3, 23-24, 29-30) 
Thomas Tacquet, piano et direction

   Joseph 
 Kosma

   À la belle 
étoile

 T.T.:� 60'43
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Une collection dédiée aux compositeurs victimes  
du totalitarisme, et en tout premier lieu à ceux  
qui ont été persécutés par le nazisme, qu’ils soient 
connus ou méconnus, condamnés au silence 
ou à l’exil, assassinés ou morts en déportation, 
victimes de la Shoah. 

Die Missing Voices-Reihe ist den Komponisten 
gewidmet, die Opfer des Totalitarismus wurden. 
Vor allem aber denen, die vom Nationalsozialismus 
verfolgt wurden, ob bekannt oder unbekannt, zum 
Schweigen oder ins Exil verurteilt, ermordet, bei  
der Deportation gestorben, Opfer des Holocaust. 

Vol. 1	 Arnold Schönberg, L’Arrangeur arrangé
Vol. 2	 Henriëtte Bosmans, Le Diable dans la nuit
Vol. 3	 Joseph Kosma, À la belle étoile
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